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En moyenne, la France livre environ 20 millions d’euros de matériel militaire à Israël par an. Même si ce 
volume peut sembler faible, et même si la France ne livre pas de missiles ou d’avions de combat complets à 
Israël, certains des composants vendus (capteurs, radars…) sont essentiels au fonctionnement des systèmes 
militaires israéliens. Et il ne s’agit là que des ventes directes : des partenariats technologiques aux joint-ventures 
entre entreprises, les liens entre l’industrie d’armement française et la machine de guerre israélienne sont 
aussi nombreux que discrets, et Thales est impliqué.

Pour consulter toutes nos sources et retrouver plus d’informations, 
rendez-vous sur https://stoparmingisraelfrance.noblogs.org/

 Vous avez encore des doutes ? Vous en savez plus ? 

Vérifiez ces informations par vous-même, complétez les,  
contactez-nous : stoparmingisraelfrance@proton.me

Des composants pour les drones d’Elbit et IAI

Thales SIX GTS, branche dédiée aux systèmes de 
communication militaire, fournit régulièrement des 
composants de drones aux vendeurs d’armes israéliens 
Elbit Systems et IAI pour leurs drones Hermes 900 et 
Heron TP  : des radars anti-collision, des transpondeurs 
IFF TSC 4000 et TSC 2055 ou encore des radars altimètre, 
produits notamment sur le site de Laval. Ces différents 
équipements permettent aux drones de se repérer : sans 
eux, ils ne pourraient ni voler, ni surveiller, ni bombarder. 
Une enquête de Disclose a identifié des livraisons de 
ces composants en 2018, 2019, 2023 et jusqu’en 2024 
pour plusieurs millions d’euros. Les drones Heron TP et 
Hermes 900 sont impliqués dans des bombardements 
ayant fait des victimes civiles, depuis l’opération Bordure 
Protectrice en 2014 jusqu’à l’offensive génocidaire 
entamée en octobre 2023.
Partenariat avec l’entreprise de spyware Cognyte

Sur son site internet, l’entreprise israélienne Cognyte 
cite Thales parmi ses partenaires. Cognyte se présente 
comme un fournisseur de «  logiciels d’investigation 
analytique permettant de lutter contre les menaces à la 
sécurité nationale, ainsi que de traiter différentes formes 
d’activités criminelles et terroristes  ». Il s’agit en réalité 
d’une entreprise qui vend des services de surveillance et 
des logiciels espion. Cognyte permet notamment à ses 
clients de créer des faux comptes sur les réseaux sociaux 
à des fins d’ingénierie sociale et de collecte de données. 
L’entreprise est notamment accusée d’avoir vendu ses 
services à la dictature militaire birmane, mais ses logiciels 
sont également utilisés par des clients israéliens, y 
compris par l’armée israélienne au cours de l’offensive 
génocidaire entamée en octobre 2023.

Une co-entreprise avec Elbit

En 2005, Thales UK crée une co-entreprise avec Elbit 
systems, UAV Tactical Systems (U-TacS), dans le but 
de concevoir le drone Watchkeeper WK450, basé sur 
le modèle du Hermes 450 d’Elbit. Avec U-Tacs, Thales 
participe au blanchiment de technologies israéliennes 
testées et développées sur le peuple palestinien, 
le drone Hermes ayant été utilisé pour surveiller et 
bombarder Gaza depuis l’opération « Plomb durci ». Mis 
en service en 2014, le Watchkeeper est utilisé par l’armée 
de l’air britannique, mais aussi par l’agence Frontex pour 
la surveillance militarisée de la Méditerranée. Il continue 
d’être vendu et exporté aujourd’hui, au profit de Thales 
et Elbit. U-TacS permet également à Thales de livrer des 
pièces détachées de drones directement à Israël : entre 
2014 et 2024, ce sont au moins 29 licences d’exportations 
pour Israël qui ont été accordées à la joint-venture par le 
gouvernement britannique. 

Thales développe ses activités en Israël

En juillet 2023, Thales rachète l’entreprise  de cybersécurité 
israélienne Imperva pour 3,6 milliards de dollars. Si le 
siège d’Imperva se situe en Californie, elle possède un 
centre de recherche et développement en Israël, qui 
emploie près de 500 salarié·es. En mai 2024, Thales 
rachète la start-up de satellites Get Sat, basée à Rehovot. 
Fondée par deux vétérans de l’armée israélienne, Get Sat 
cite parmi ses clients le vendeur d’armes israélien Rafael. 
Avant ces acquisitions, Thales possédait déjà trois sites 
en Israël, dans les domaines du médical, des transports et 
de la sécurité numérique.



DÉSARMONS LE GÉNOCIDE !DÉSARMONS LE GÉNOCIDE !
En France, nous pouvons agir 
 Les travailleur·ses palestinien·nes nous demandent une aide concrète 

Dès le 16 octobre 2023, plus de 30 syndicats palestiniens ont lancé un appel mondial à l’aide  : « Mettez 
fin à toute complicité, arrêtez d’armer Israël ». Dans ce texte, ils nous appellent à refuser de participer à la 
production et au transport de matériel militaire destiné à Israël, et s’adressent en particulier aux syndicats 
et aux travailleur·ses sur la chaîne d’approvisionnement des armes.

 Partout, tout le temps, amplifions la campagne Stop Arming Israel 

Pour soutenir le peuple palestinien, agir contre le commerce d’armement avec Israël là où nous sommes est 
un levier central. Chaque composant français dans une arme israélienne est une pièce de la mécanique 
génocidaire. Chaque contrat, partenariat, coopération dans le domaine militaire, sécuritaire ou aérospatial 
alimente la machine de guerre. À nous de l’enrayer !
Partout en France, les mobilisations populaires contre le commerce d’armement avec Israël se multiplient. 
Dans l’enseignement supérieur, les étudiant·es dénoncent les partenariats avec les entreprises complices. 
Dans ces mêmes entreprises, des syndicats se mobilisent également (CGT Airbus, CGT Thales, CGT 
STmicroelectronics, Solidaires informatique…). Les travailleur·ses des ports et aéroports luttent contre le 
transport de matériel militaire vers Israël. Et ce n’est que le début !

 Agir depuis l’intérieur des entreprises 

Que vous soyez directement impliqué·e dans les 
contrats d’armement entre votre employeur et Israël 
ou pas, vous avez la possibilité d’agir en interne :
•	 S’informer sur l’implication de votre employeur 

dans le commerce d’armement avec Israël
•	 En parler avec ses collègues, poser des questions 

à ses supérieurs hiérarchiques
•	 Se syndiquer, solliciter son syndicat pour agir 

collectivement et faire pression sur la direction
•	 Rejoindre les collectifs de soutien à la Palestine 

et soutenir les mobilisations contre l’armement

 Agir depuis l’extérieur des entreprises 

Si vous ne travaillez pas directement sur la chaîne 
d’approvisionnement des armes, vous pouvez tout 
de même agir depuis l’extérieur :
•	 Créer des liens avec les travailleur·ses concerné·es 

et soutenir leurs mobilisations
•	 Relayer l’appel des syndicats palestiniens et la 

campagne Stop Arming Israel
•	 Se syndiquer et participer à la campagne Stop 

Arming Israel avec son syndicat
•	 Rejoindre une organisation pour agir collectivement 

contre le commerce d’armement avec Israël 

« Alors qu’Israël intensifie sa campagne militaire, les syndicats palestiniens appellent leurs homologues 
internationaux et toutes les personnes de conscience à mettre fin à toute forme de complicité avec les crimes 
d’Israël, en stoppant de toute urgence le commerce d’armement avec Israël, ainsi que tout financement et 
toute recherche militaire. C’est maintenant qu’il faut agir – la vies des palestiniens est en jeu. » 

«End all complicity, stop arming Israel» - Appel des syndicats palestiniens

Le collectif Stop Arming Israel France agit et partage des ressources pour 
répondre à l’appel des syndicats palestiniens. Rejoignez-nous !

 Suivez-nous, contactez-nous ! 

stoparmingisraelfrance@proton.me

stoparmingisraelfrance
stoparmingisraelfrance.noblogs.org

t.me/stoparmingisraelfrance


